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Ab et ra et

Thé author studled thoroughly thé feedlng condlt-
tons of young Pomatomus saltator^ {L. 175S), tn thé
water layers near thé Bomantan littoral of thé
Black Sea. Thé researches covered several years
Included thé qualitative and quantitative aspects of
thls Issue. Thé feedlng .System was correlated
wtth thé slze of thé tndlvlduals and seasoa. In thé
second part of thé paper conséquences of thé feed-
Ing conditions on growth rate are analysed. On
thls occasion, some relations were eBtablfshed
and Indexes determlned, thé value of wtch potnted
to thé llnk exlsttng between feedlng and tndlvidual
growth.

n a été dfejà inontré dans une 'étude antérieure /L L Porumb et

Florica L Porumb, 1959/. que pendant les premiers mois de sa vie Poma-

tonius saltator a. une croissance très accentuée. Les Jeunes qui sont éclo-

ses au commenceinent du mois de Juin ont pendant le mois de Juillet, un
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surcroît pondéral de 118 p. c. et de 100 p. c. à la longueur, par rapport à
la moyenne du mois précèdent. En p.ût, la longueur du poisson augmente
avec 18 p. c.. tandis que le poids avec 112 p. c.. en comparaison au roois
de Juillet.

La plus forte croissance ont les jeunes Pomatomus , penda-it le
inols de Beptembre; le surcroît pondéral et celui de la longueur est alors
14. 8 et réspéctlveinent 2. 33 fois plus élevé, par rapport au mois d'août.
Il résulte donc que le rythme de la croiBsance le plus accéléré ont les
poisBoas peaiaat le troisi&me et le quatrièine niois après l'êclosioa. Plus
tari. on n-a pas pu surprendre chez ce poissons, une croiBsance dans de
telles proportions. Par exeinple. en pctobre. il augirente seuleinent 1. 08
fois à la longueur et 1. 24 fols en poids, par rapport au mois de septeinbre;
jusqu'au mois de Juin de l'année suivante, le surcroît de la longueur et
celui du poids du tassergal ne dépasse pas 55 et respectivement 165 p. c.
en comparaison au mois d'octobre.

Le phénoiDfeae dont on a parlé ne se produit pas toujours de la
même inaaière. En présence des conditlonB défavorable, c'est-à-dire alors
que pendant le xnois de Juta la température de l'eau n'est pas Buffissament
élevée, Pomatomus se reprodaît plus tard, en Jufflet. Dans de telles con-
ditions, la croissance la plus forte se passe aussi en août et ea septeinbre
mais les Jeunes arrivent à la période d'hlvemage avec des taUles plus
réduites, fait qui aura des répercusion sur le développement et la valeur
de la génération de l'année suivante.

Cette situation constatée et étant donné que la nutrition est le
facteur déterminant de la croissance. UOUB nous proposons de souinettre en
continuatloa a une analyse détaUêe. cet aspect de la biologie de Pomatoinu .
Nous voudrons donc savoir la coinposltion de la nourriture du tassergal.
coinbiea in inange, quand la nutrttlou est la plus forte ou inoindre. où
trouve le poisson sa nourriture.

La présence de PomatomuB saltator, surtout celle de ses Jeunes
dans la zone du littoral roumain de la Mer Notre, a été mise en évidence
par tous les chercheurs qui se sont occupés à 1-êtude de la faune iehtyô-
logique de ces régions. Neanxnois, à cause de8 û"ctuattons a^^s de
Z^DUtésT ain'sTque des difficultés tecïmlques que pose sa pêche.



PomatomuB n'a Jamais été un élément important dans la pêche de nos

eaux. Ainsi, à Agigea II ne donne que 2, 77 p. c. en moyenne, de la pro-

duction annuelle des madragues /LI.Porumb et Florica LPorumb, 1958/.

Cela ne veut pas dire qu'il ne pourrait pas constituer ua élément important

dans la pêche, surtout pendant les années favorables pour sa approche à la

cSte. Un exemple dans ce sens serait l'année 1968 pendant laquelle, de

grands bancs de Pomatomus formés d'exemplaires d'environ l kgr ont

stationé tout au long du littoral rouroato, en commençant avec la mi- Juin

et Jusqu'à la fin du mois d'août. Les madragues qui ne sont nullement pro-

pices pour sa pêche, ont retenu que peu d'exemplaires; eu même temps, ils

ont fait l'objet d'une très fructueuse pêche à la ligne avec appât métallique.

Dans des conditions favorables, une équipe de pêcheurs pouvait capturer des

centaines d'exemplaires, en quelques heures setilement.

Toute en ne faisant pas sujet pour une explotatlon directe, les

jeunes de Pomatomus présentent aussi un intérêt particulier, car Us re-

présentent un anneau important dans la mise en valeur des autres organismes

marias; ils servent à leut tour comme nourriture pour les poissons à grande

valeur dans l'économie piscicole. C'est ainsi, une bonne partie de la nour-

riture du chlnchard en moyenne 20, 55 p. c., est formée par les Jeunes de

Pomatomus.

Pendant quelques mois, cette proportion peut être encore plus

élevée; 35, 37 p. c. en août et 33, 05 p. c. en septembre. Parfois, pendant la

nuit, les Jeunes Pomatomus peuvent constituer Jusqu'à 43, 05 p. c. de l'en-

tlère nourriture du chinchard adulte. Ainsi, une importante partie de la

biomasse des espèces qui vivent dans la zone nérittque roumaine est mise

en valeur. Le rôle des Jeunes du tassei-gal dans la chaîne trophique de la

mer Noire a été déjà analysé dans un ouvrage antérieur /L L Porumb, 1968/

Toats les chercheurs qui se sont préoccupés de la biologie des

tassergals sont d'accord pour souligner leur forte voracité. Encore dès

les plus petites .dimensions, celle-ci est fortemeiit exprimée. A côté des

poissons. Us mettent aussi en valeur un grande quantité d'Invertébrés pé-

lagiques des zones qu'ils habitent. A titre d'exemple, sigaalons que dans

le golfe de Maine /Bigelow, B. H. and Welsh, 1925/, les jeunes de 6-8 cm
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de longueur, se nourrissent beaucoup de Copêpodes, de larves de mollusques
et d'oeufs de poisson. Une alimentation seinblable ont les Jeunes de Pomaf

tomus sur les cotes françaises de l'Océan Atlantique /Le Gall Jean, 1934/.
Leur nourriture y est formée de larves de poissons, de mollusques et de

Crustacés, de Copêpodes et d'annelides adultes. De même dans la Mer

Noire, ces jeunes se nourrissent de Copêpodes, de larves des poissons,

ainsi que de vers; les plus grands, de 8-11 cm de longueur, s'alimentent
de Jeunes des poissons et des crevettes /Bânârescu, P., 1964; Borcea, L,
1927, 1936: Cârânçu, l. S., 1952; Svetovldov, N. A,, 1964; Vlnogradov, A. C.,

1949/.

Matériel et méthode

On a utUlsê pour cette étude plus de 1500 exemplaires de poissons

(tableau l), prélevés tout au long du littoral rouroaia, surtout de sa partie
centrale, à partir de Jufflet et Jusqu'en octobre, entre 1963-1969. En de-
hors de ce matêrial qui a été recuemi à l'aide de la senne, on a aussi
étudié un grand nombre de poissons péchés aux madragues, alors que leurs
contrôles se faisant à des interaalles courtB de temps, De mÊme nous avons

eu à notre disposition un riche matériel prélevé & l'aide de la senne-tournante,
dans les eaux de la haute mer.

Les poissons groupés en classes de 3 cm de longueur, ont été
étudiés selon la période de leur capture - le Jour et la nuit. Pour la côté

quantitatif, on a calculé les coefficients moyens de nutrition, selon la mé-
thode dont les détails furent donner auparavant /Porurob, L L , 196l/.

RésultatB des recherches

L Nutrition des jeunes de Pomatomus en fonction de leur taîUe.
La première constatation qui se dégage de l'analyse des données

sur la nutrition des Jeunes du tassergal ayant 3-21 cm de longueur est
celle qu'ils co&summent une grande .q.ua&tttê d'aliments. Ceci se traduit
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Tableau l

Mois 3-6
cm

6-9
cm

9-12
cm

12-15
cm

15-18 18-21
cm cm

Total

10

20

24

34

24

14

32

36

990

30

114

24

28

6

.
12

10

10

10

28

38

72

106

1178

2

14 21 24

6

18

4

16

12

93

34 52

78 1044

30

139

24 12

32

14

26

166

1371

sur le plan quantitatif, par la présence de tr&s élevés coefficients de nutri-
tioa, BpêcUiquee aux polssoHS rapaces. En effet, les valeurs moyennes de
ces coefflcients varient entre 486, 67 et 978, 50. Etant doaaê que pendant la
saison chaude de l'année, le potssou peut remplir son estomac 4 à 5 fois
en 24 heures, on se rend aisément compte des quantités extrêmement grande
de nuurrtture, que l'iBdlvidu ingère. Pour un gramme de son poids, £oma-
tomus consomme en moyenne durant 24 heures, 0, 293 Jusçpi'â 0, 366

grammes de nourriture. Mats cela ne se passe pas de la même façon chez
touts les groupes. De même, U existe des différences quantitattve remar-
quables entre la nutrition du poisson pendant le Jour et pendant la nuit. Les
Indivtdus aux estomacs vides ne Bout pas entrés en calciil car, les poissons
ayant souvent l'habitude de Jeter leur contenu Intestinal au moment de l»
pêche, le phénomène est plutôt artificiel.

1. 1. Grou de 3-6 cm (tableau 2). Les poiBsons appartenant à
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ce groupe ont un coefflclent moyen de nutrition de 640, 62. La nourriture

est tonnée taot d'Invertébrés (31 p. c. )., que de poissons (69 p. c. ). Parmi

les premiers U y à surtout les Copépodes Anomalocera aterzonl, Acartia

clausl, Ceatropages pontlcus) et les Décapodes (partlcultèrement les jeunes

de Palaemon ele ans). Les polssoas sont représentés par les Jeunes

d E raulla encrasicholus onticus d' Atherlna mochon ntlca mats aussi

par ceSt. de rattua s rattus. Le caract&re rapace du polssoa se manifeste

même en commençant avec ce groupe, dont la majeure partie de la nourrir

tare est donnée par les poissons.

Pendant le cycle nycthêmérale, les Jeunes tassei-gals ne cessent

pas pour un instant de se nourrir. La quantité de nourriture ingérée est

beaucoup plus grande pendant la nuit, que le Jour. Même si l'on admettait

que pendant l été, le polBson remplit son estomac trois fois par Jour et

seulement deux fols pendant la naît pourtant, la quantité d'aliïnents Ingères

est beaucoup plus élevée pendant la nuit, çpie le jour (0, 044 g de nourri-

faire par gramme du poids de l'aalmàl - le Jour, par rapport au 0, 175 g

de nourriture pour chaque gramme du poids de l'animal - pendant la nuit),

Vu que 93 p. c. de la nourriture nocturne est formée des Jeunes des pois-

sons, dont la valeur eaei'géttque est plus élevée que celle d'Invertébrés,

on peut nous rendre compte de l'Importance de l'alimentation nocturne;

celle-ci est encore plus remarcaMes chez ce groupe, en comparaison avec

la valeur montrée par le coefficient de nutrition. Pour ce qui est de la

consommation d'Invertébrés, elle se limite pendant la nuit au Centropages

pontlcus et à Acartia claual; quairt à l'absence de l'espèce Anomalocera

paterzoal de la nourriture nocturne des Jeunes, celle-ci est néanrools due

aux différences dans la âlstribution deB deux organismes: les Jeunes tasser

gais a'alimentent pendant la nuit dans les couches profondes de l'eau,

tandis que Anomalocera terzonl est une forme épiplanctonlque.

Pendant le jour, non seulement que l'alimentation du tassergal

est moindre, mais sa nourriture se compose d'invertébrés en première

(55 p. c. ) et moins de poissons (45 p. c. ). A ce moment là, le poisson

cherche sa nourriture surtout dans le» couches superficielles, fait ex-

pliqué par la présence d'Anomalocera terzoai en grand nombre, dans SOD
tractas
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l. 2. GBQU e de 6-9 cm. Dès le début U. faut mentionner que

la nourriture de Pcanatomus appartenant à ce groupe de longueur est plus

variée, étant constituée par une multitude d'Invertébré».

Bien que la moyenne du coefficient de nutritloa est pour l* entier

cycle de 24 heures un peu plus réduite (571, 08) par rapport au groupe pr6-
cèdent, pourtant cette valeur est de même assez élevée. Les poissons

continuent de former la plupart de la aourrlture (66 p. c. ); parmi ces. sig-

naloas en première E raulis eacraslcholus nticuB, puis Trachurus medi-»

terraneus ntlcus, G nammo fhes dcerellus. etc. Les plus importants

parmi les Invertébrés sont Sa itta setosa les Décapodes Palaemon el ans)
et les Copépodes Anomalocera aterzoni Acartia clauaji. etc. ).

Les différences quantitatives entre l'alimentation du Jour et de

la nuU sont plus petites cette fois-ci, mais elles restent toutefois senslble-
ment en faveur de l'alimentation nocturne. De même, les valeurs absolues

des quantitêes de la nourriture consommée par gramme du poids du poisson,

sont beaucoup plus équilibrées, durant les deux intervalles du cycle nychtê-

mêrale (0, 107 g par grainme du poids du poisson - pendant le Jour et

0, 116 g - pendant la nuit).

Tout comme pour le cas du groupe précèdent, la plupart de la

nourriture se compose pendant la nuit de poisson (90 p. c. ), tandis que les

Invertébrée ne donnent que 10 p. e.

Contrairement aux observations faites pour les poissons de 3-6

cm de longueur, Aaomalocera terzoni est prépondérant cette foifi-cl non

seulement dans la nutrition du Jour, mais aussi dans celle de la nuit. Le

fait prouve que les Jeunes de 6-9 cm de longueur restent longtemps pen-
dant la nuit dans les couches supérieures de l'eau. Pour une telle conclu-

slon. plaide aussi la présence forte accentuée dans les tractus digestifs dea
poissons de Méso odo sis slabberl qui monte pendant la nuit vers la sur-
face /Bâcescu. M., 1955/, de même que celle de G oaammo hes clce-

relias. Par contre, vue la composition de la nourriture, on peut conclur

que pendant le Jour, les poissons qui appartiennent à ce groupe, descendefat
vers les fonds. En effet, à ce moment là, les tassergals conBoinment moms

de poissons (43 p. c. ), pannt les quels U y à Blennluis élément typiquement
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benthique, à cfttê de E raulls encrasicIioUus nticus et de Trachurus
mediterraneus ontlcus. La grande consommation d'Invertébrés bentho-pé-

laglques ou même benthlque pendant le Jour, à part les formes pélagiques
(Sagltta setosa, Acartla clausl etc. ), est un autre argument dans ce sens.
Parmi les invertébrfs s^nalons Palaemon el ans, les polychêtes. cypris
de Balanus. Craneon craneoû et même Calanus he olaridlcuB, eBpôce

d'eaux profondes à températures basses.

1. 3. Grou e de 9-12 cm. SI chez les poissons du groupe prê-

cèdent, une tendence quelconque vers l'uaiformlBatioa des quantités de la
nourriture durant les deux périodes du cycle nycthSmêrale a pu Être obser-

ver, chez ces de 9-12 cm, bien que la nutrition reste encore assez élevée
pendant la nuit, pourtant, on constate pendant le Jour, une croissance 'êvl-
dente de ses valeurs. Le fait est d'une part montré par les coefficients

moyens de nutrition (tableau 2); de l'autre, par les valeurs absolues, des
quantitêes d'aliments iogêrés par les poissons durant le Jour et la nuit, par
gramme du ooids : 0, 267 g - pendant le Jour et 0, 103 g seule-
ment, pendant la nuit. Pomatomus saltator pasae maintenant à une alimea-
tatioa presque exclusivement piscicole (Trachurus mediterraneus onticus
E raulls encrasicliolus nticus Atherlna mochon ntica . La présence

dans les tractùs digestifs des polychètes, que les poissons ingèrent pendant
la nuit dans les couches supérieures de l'eau, nous sygêrent que les re-

présenteats de ce groupe, comme d'aiUeurs ces des groupes qui seront
analyses en continuation, se tiennent pendant ce laps de temps dans les eaux

superficielles.

1. 4. Grou e de 12-15 cm. Les poissons repfcsenteat 94 p. c.

du total de la nourriture consomée par ce group, tandis que les Invertébrée

seulement 6 p. e. La voracité des taseergals devient de plus en plus pro-
noacée. L'alimentation du Jour dépasse ceUe de la iiuU, ce qui est montré

tant par les valeurs des coefficients de nutrition, que par la quantité abso-
lue de nourriture qui corresponde à chaque gramme du poids de l'animal

(0, 182 g - pendant le jour et 0, 083 g - pendant la niiit).
L'alimentation des jeunes de 12-15 cm est fonnée d'invertébrés

qu'us rencontrent pendant la mit à la surface de l'eau c'est-à-dire là ou
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Espfeces composames de la nourriture

;La nourriture de Pomatomus saltator L. par groupes de longueur. §xprim6e en coefficients moyens de nutrition

3-6cm 6-9 cm 9-12 cm 12-15 cm. 15-18 cm
Jour . Nuit Total Jour Nuit Total Jour Nuit Total Jour Nuit Total Jour Nuit Total Jour

Tableau 2

18-21 cm

Nuit Total

Sa iita setosa, Muller ............. 88, 80 - 71, 38

PoUchetae ........................ - 11, 72 Q, 58 9, 71 10, 30 5, 67 - - -
Calanus hel olandicus, Claus .... *.. - 11, 72 - 9. 14

Acartia clausi, Giesbrecht ......... 7, 26 17, 55 22, 42 11, 72 1, 74 10, 28
Centra a es onticus, Karavajev .... - 43, 87 16, 02 - 2, 89 1. 14

Anomalocera aterzoni, Templeton . ». 54, 42 - 119, 80 6, 04 31, 24 19, 99

Har acticidae ..................... - _ 0, 58 1, 14
Cypris de Balams. ................ - 11^72 0, 58 9, 71

Idotea baltica (Pallas) .............. - 2, 84 - 2, 28 - _ _ _ 33, 23 9, 78
Meso odo sis slabberi (Van Beneden) - 6, 04 7, 52 8, 57 - 29, 01 17. 14
Zoe Decapodae .................... 3, 63 - 8, 33 - 1, 16 0, 57
Mysis Decapodae .................. 3, 63 - 7, 69 - 8, 68 4, 57
Megalopa Decapodae ................ 3, 63 8, 33 6, 04 1, 16 5, 71

Palaemonele ans. Rathke.......... 7, 26 16, 02 35, 52 1, 16 29, 13 _ 8, 29 4. 90 93, 17 30. 34 63, 60
Cran on cran on (Linn6)............. - - 11, 72 _ 9, 71 - 15, 16 6, 37 23, 29 10, 11 17, 61
Dio enes u ilator (Roux) ........... - - 0, 16 0, 57
S rattus s rattus, Linn^ ........... 21, 7623 134, 53 - 20, 61 11. 34
En raulis encrasicholus onticus,

Alexandrov ....................... 21, 7728 18^87 igg^o 190, 97 815, 21 950. 76887, 50 613, 56 255. T5 411, 05
t. BaphlneBque)..................... - . - - 102, 39 50, 26

Atherina mochon ontica Eichwald ... 21, 77289, 54 153, 75 - 29, 50 14, 28 177, 81 87, 58 104, 87 106, 09 74, 59 86. 67
Blenius sp. ....................... - . 40, 50 - 32, 55 - - - _ _
Trachurus mediterraneus onticus,

Aleev ............................. . 55^42 30, 08 59, 39 444, 54 175, 16 238, 09 303, 11 103, 59 183, 63

Coefficients de nutrition........... 145. 12877, 38 640, 62355, 24578. 47571, 08 889, 07 515, 18 566. 87 606, 23 414, 38 489, 67 931, 671011. 45978. 50
Nombre des Sxemplaires avec nourri-

ture dans l'6stomac . . ......... 38 8 116 52 1044 1096 30 . 140 160 24 52 76 12 30 42

14, 72 8, 11

613, 56

14

49, 07 24, 04

171, 74 94, 65

490, 70 540, 86

26 40



se tiennent Us aussi, pendant ce laps de teaaps (panni ces, U y à Mesopo-r

do sis slabberi et Palaemoa ele aas .

1. 5. Grou de 15-18 cm. À cette taUl'e les tassergals B'all-

mentent le plus latenslveipent, tant le Jour que la nuit. Les valeurs moyennes

des coefficients de nutrttlon mettent en évidence la plus forte nutrition de ces

poissons pendant la nutt.pbuitant les cpiantltés totales de la nourrtture consommée
pendant le jour et pendant la nuit, montrent une similitude des valeurs, ou

bien une légère prêponderence de la nourriture du Jour vls-â-vls de celle

de la nuit (0, 280 g de nourritare pour un gramme du poids du poisson -

pendant le Jour et 0, 202 g - pendant la nuit). Les poissons constituant cette

fols-ci la plupart de la nourriture, sont exclusivement représentés par l an-

chois, tandis qae les invertébrés, par les plus grandes espèces de crusta-

cee pélaglquesou bentho-pêlaglque qui vivent dans nos eaux(Palaemon el âne

Crangon craneoa, Idotea baltlca .

1. 6. Grou de 18-21 cm. Chez ce groupe, non seulement que

la nutrition avec de poisson est encore plus accentuée (98 p. c. ) mais elle

est aussi quelque peu plus variée. Signalons E raulis encraslcholus ontl-

cas. Trachurus mediterraaeus ntlcus et Atherlaa mochoa ntica parmi

les constltuents majeurs de cette nourriture. La quantité totale de nourrl-

tare est moindre chez ce groupe, par rapport au précèdent; toutefois elle

est beaucoup plus abondante pendant le Jour.

2. Nutrition des Jeunes de PomatoniHS, en fonction des mois

2. l. Juillet (fig. l). La plupart de la population de cette espèce

est constituée pendant ce mois, dans les eaux du littoral roumata, par des

faidlvldus ayant 3-6 cm et à une moindre échelle par ces de 6-9 cm de

longueur.

Le coefficient inoyea de nutrition (e. m. n. ) est égal chez le

groupe de 3-6 cin avec 383, 12 ce qui correspondait à une consommation

d'environ 0, 192 g de nourriture, pour chaque gramme du poids du poisson,

en 24 heures. La nourriture se compose enjproportlons égales d' iavertêl}r6s

et de poissons. Pannî les premiers 11 y à surtout Anomalocera aterzoni
et les Jeunes de Palaemon elegans; les poissons sont représentés par les

- 8.'? -
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Fig. l. Cyclogrammes de la nutrition de Pomatomus saltator, pendant le
mois de Juin

I- total de la nourriture du groupe de 3-6 cm; H- nourriture du groupe de
3-6 cm pendant le Jour; IH- mourriture du groupe de 3-6 cm pendant la
nuit; IV- nourriture du groupe de 6-9 cm pendant la nuU; l- Aaomalocera
aterzoni; 2- Acartia clausi; 3- zoe de Décapodes; 4- mysls de Décapodes;

5- megalope de crabes; 6- Palaemoa ele ans; 7- Atheriaa mochon ntlca

Les coefficients moyens de nutrition ont chez ce groupe des va-

leurs plus élevées pendant la nuU que le jour (415, 55 vls-â-vis de 308, 57).
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Toutefois, étant donné que les poissons remplissent trois fols par Jour leurs
estomacs, et environ 2 fois pendant la nuit, la quantité totale de nourriture

est plus grande pendant le Jour, que durant la nuit (0. 093 g pendant le Jour

et respectivement 0, 083 g pmdaat la nutt). Mais U y à encore un aspect à

dotdlgaer; les Jeunes de 3-6 cm se nourrissent pendant le Jour exclusivement
d'Invertébrés qu'ils capturent à la surface de l'eau Anomalocera aterzoni

65 p. c. ), tandis que durant la nuit, Se Jeunes athêriaes, seulement.

Xes exemplaires de 6-9 cm de longueur s'y rencontrent en JuUlet

da.na àea exemplaires. Isolés, particulier&ment pendant la nuit. Leur nuferi-

tion qui est d'aUleurs très faibles (e. m. n. =136, 00) se compose en pre-
m 1ère, d'Atherlna mochon OBtica.

2. 2. Août (fiff. 2) . Au cours de ce mots, Pomatomus s'y ren-

contre par des Individus de 3-6, 6-9 et assez rare par ces de 9-12 cm de

longueur. Les exemplaires appartenant à la premier groupe se nourrissent

plus Intensivement en août, par rapport au mois précèdent (e. m. n. =723, 01)

surtout pendant la nuit (e. m. n. =989, 11); pendant le Jour, celle-ci est

bien plus faible (e. m. a. =76, 83). En effet, si on compte combien d'ali-

ments sont nécessaires pour le surcroît pondéral du poisson âêal avec un

gramme, on constate que, quoiqu'il remplit rarement son estomac pendant

la nuit, cette nourriture est assez abondante, représentant 0, 198 g pour un

gramme du poids du poisson, pendant le Jour, alors que les poissons rem-

plissent maintes fois les tractas digestifs. Us n'avalent pas plus de 0, 023g

de nourriture, pour chaque gramme de leur poids corporel. Puisque la nour-

riture nocturne se compose presqu'ea exclusivité de Jeunes anchois dont la

valeur éneigétlque est renaarquable, il resort doac encore plus clairement

l tmportance que Joue l'alimentation nocturne des tassergals,

pendant le mois d'août.

L'alimentation des individus de 6-9 cm est très proche de celle

du groupe précèdent. Elle est forte accentuée pendant la nuit tandis que le

jour les poissons presque cessent de se nourrir.

Du point de vu quantitatif, la nourriture du Jour à peine repré-

sent chez ce groupe 0, 007 g pour un gramme du poids du poisson; au cours

de la nuit, il revient 0, 160 g de nourriture, pour chaque gramme du poids
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Fig. 2. Cyclogrammes de la autrttton de Pomatomus saltator pendant le inois
d'août

I- total de la nourriture du groupe de 3-6 cm; U- nourriture du groupe de
3-6 cm pendant le Jour; IH- nourriture du groupe de 3-6 cm pendant la
nuit; IV- total de la nourriture du groupe de 6-9 cm; V- nourriture du
groupe de 6-9 cm pendant le jour; VI- nourriture du groupe de 6-9 cm pe&-
dant la nuit; \TI- nourriture du groupe de 9-12 cm pendant la nuit; l- Ano-
ciaîocera aterzoni; 2- Acartia clausl; 3- ç.vprls de Balanus; 4- En raulis
eiîcraslcholas onticus; 5- Atherina mochon OKlca; 6- Trachurus medlter-

raaeus oatlcus; 7- G iiammod thés cicerellus

ïï
l
^

i

- 86 -



du poisson. Tout comme pour le cas du groupe antérieur, l'alimentation

nocturne est cette fols-cl plus Importante, étant constituée seulement de

poissons (l* anchois et G nammo thescloerellus).

ïes poissons de 9-12 cm se re&contrent en août seulement pea-

dant la nuit. Ils s'y nourrissent Intensivement au dépense des poissons

(Atherlnà mochon ontlca et Trachurus medlterraneus oaticus .

2. 3. Le mois de septembre (flg. 3), se caractérise par la prê-

aeace constante tout au long de nos cotes des Jeunes de Pomatomus saltatofr

ayant des dimensions très variables, en commençant avec ces de 3 cm,
Jusqu'à ces de 21 cm. Parmi ces, les Individus de 6 à 18 cm domlnnent.

Pendant ce mois les poissons s'alimentent IntenslvêineDt, durant l'entier

cycle nycthémerale. Les allme&ts qu'ils consomment sont très variés, com-

prenant toute une série d'organismes, en commençant avec les plus petits
Invertébrés et Jusqu'aux poissons.

Pendant le mots de septembre, c'est seulement pendant la nuit

et toujours en exemplaires isolés, que se rencontrent les Jeunes de 3-6 ont;

us se nourrissent abondammeDt (e. m. n. = 548, 00) surtout de Jeunes spratEf.

Les tassergale ayant 6-9 cm y sobt les plus nombreux pendant

le mois de septembre; rapportée à un gramme du poids du poisson, la quan-

tltê de nourriture représent chez ces individus 0, 127 g pendant le Jour et

0, 116 la nuit. 47 p. c. de la nourrlhire du Jour est formée des poissons

(l* anchois et le chlnchard), tandis que 53 p. c. reviennent aux Invertébrés

(les Jeunes de Palaemon ele ans les polychêtes, Anomalocera aterzoni etc. ).

La compoattion qualitative de la nourriture change complètement pendant la

nuit, car plus de 89 pc. de celle-ci est donnée par les poissons, surtout

par E raulls encrasicholus aticus.

Les exemplaires de 9-12 cm intensifient encore plus leur ali-

mentatlon. La nourriture consommée représent chez ce groupe 0, 267 g/

gramme du potds du poisson pendant le Jour et 0, 104 g - pendant la nuit.

Elle est constituée surtout de poissons (le chtnchard, l'anchois, l'athêrlne);

c'est seulement pendant la nuit qu'elle est complétée par de faibles quan-

tltés de polychètes.

La plus faible nutrttlon ont pendant cff mois les exemplaires de
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Fig. 3. Cyclogranunes de _la nutrition de Pomatomus saUator pendant le mois
de septembre

I- nourriture du group de 3-6 cm pendant la nuit; H- totri de la nourri-
tare" du groupe de 6-9 cm; m- nourriture du groupe de 6-9^cm

^Tv^":'îurrtture du groupe de 6-9 cm pendant la nuit; V- total de
Nourriture du'groupe de "9-12 cm; VI- nourriture du groupe de 9-^2 c^pen-
dantÏe~Jour^VH--aourrlture du groupe de 9-12_cm Peadaat la,nuit^.y111 

;,
t'otol de Ta'nourriture dugroupe de 12-15 cm; K- nourrtture du 8rouPe, de
lu2-al5"cm~pendaat~ le" Jour;" X-'nourriture du groupe de 12^5 cm_PeadaDt^a
Mit7xi^trtaTde' la nourriture du groupe de 15-18 cm; XH- nourrituje ^

'de'ÏS-lS'cm pendant le Jour; xm- nourriture du groupe de 15-^
^m"pend-aat~la nuit; XIV- total de la nourriture du groupe de 18-21 cm^y-
nourri ture du groupe de 18-21 cm pendant le }our; XVI- nourriture

"de 18-Il"cm pendant la nuit; l- Polychêtes; 2- cy pris de Balaaus ;
^"C'RntroDaees'Doaticus; 4- Acartia clausi: 5- Anomalocera aterzoni;
Ha ^acticidae77 -"Idotea' baltlca; 8- Méso odo sis slabberi- _9 -^ 

PaAaemon

Z<.."ns.~l0^ Craneon craneon; 11- Dlo enes u Uator,, 12- z°e^Déca^-^
;^±S13^-' mysis-de Décapodes; 14- mégalope deCrabes;15-^Sagltta^Be^sa
Ï6^'S rattus s rattus; 17-"E raulis encraslcholus oaticus; _18 -
mochon~'ontica; 19- Trachurus mediterraneus nticus; 20- Blennius 8p;21^
G"nammod tes clcerellus. Les superficies des cyclogrammes sont propor-

tlonneUes aux coefficients moyens de nutrition
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12 à 15 cm de longueur. La quairtitê de aourrtture qu'Us iDgôrent est égale
maintenant avec 0, 182g/gramme du poids du polBBon pendant le Jour et
seulement 0, 085 g/grainmes - pendant la nuit. Les chinchaids et les

anchois constltueat la proie préféré pour ces tndtvldus, aux quels s'ajouttent
les Décapodes Palaemon ele ans et Craneon craiieon), dans de moindres
quaatltêes.

Les exemplaires ayant 15-18 cm se nourrissent plus tntensive-

ment pendant ce mots, par rapport aux autres groupes. Vraiment, il y à

0, 287 g de nourriture qui correspondent à chaque gramme du poids du

poisson tendant le Jour et 0, 191 g - pendant la nuit. De'm$me que pour

le groupe antérieur, on trouve les anchois à la base de leur alfaneatation.

Enfin, l>'intenslté de la nutrition diminue dans une mesure quel-
conque chez les exemplaires de 18-21 cm. Cette diminution se tradàît à la

fois par la présence d'une quantité de nourrUure égale avec 0, 182 g/gramme
du poids du poisson, pendant le Jour et 0, 106 g pendant la nuit.

2. 4. Octobre (fig. 4). Au cours de ce mots, la température de

l'eau baisse de plus en plus. Les tassergals qui sont des poissons d'eaux

chaudes, conamencent à s'éloigner de la cote, vers les zones sud de la

Mer Notre.

Toutefois, 11 y à des années quand au long du littoral roumain

se rencontrent encore pendant ce mois, beaucoup d'exemplaires de Poma-

tomus qui continuent de s'y nourrir. Mais l'Intensité de leur alimentation

est fortement réduite par rapport aux mois précédents.

Bien que les coefficients de nutrition se maintiennent encore à

des valeurs très êrevêes (chez certains groupes Us représentent le maximum

satsonnier), U faut toute fois tenir compte que la vitesse de digestion est

de plus en plus faible. C'est à cause de cela que pendant cette saison, les

poissons ne remplissent leur estomacs que 3-4 fiîls par Jour, sinon encore
plus rarement.

Du point de vu de la composition par âges, la population du

tassei-gal est foriDêe ce mois-ct d'Individus de 6 à 21 cm de longueur; parmi

ceux-ci, les exeinplaires ayant 9-12 et 12-15 cm, se rencontrent seulement

pendant la nutt.
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Fig. 4. Cyclogrammes de la nutrition de Pomatomus saltator pendant Ife mole
d'octobre

I- total de. la nourriture du groupe de 6-9 cm: il- nourrUure du groupe de
6-9'"cm peadant'le Jour; UI-"nourriture du groupe de 6-9. cm. PeadaDt ._, ^
nuÏt;~iv-raoiuTiture du groupe de 9-12 cm pendant la nutt; V-nourrltuïe
Ïwpe'de~12-15~cm pendant'la nuit; VI- total de la aourrulu'e du g^pe de
Î5-Ï8 cm; VH- nourriture du groupe de 15-18 cm pendaat le Jour; Vin -
nourrtture du groupe de 15-18" cm pendant la nuit; K- total de la aourrt -^
tare'du~groupe°de Ï8-21 cm; X- iiourriture du groupe de 18-21 cm Penda^
îe'Ïour; X-I--nourriture du groupe de 18-21 cm peadant la nuit; l- Calaaus^
hero landicus; 2- Méso do'sls slabberl; 3- mysls de Dêcapodes;4-£ssS2r

^ra^on";'"5-~P^aemon el ans; 6- Saeltta setosa; 7- E raulls eacrasicholu
s; 8- Atherina mochoa ntlca- 9- Trachurus mediterraneus ûticas

Les"superflcles des cyclogrammes sont proportionnelles aux coefficients mo-
yeas de nutrition

-1^
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Les poissons du groupe de 6-9 cm. dont l'écloslon s'est passée
plus tard par rapport à la plupart de la génération issue pendant l'été rés-
pectif, se nourrissent relativement peu. Si pendant le Jour ils consoinoent
0, 053 g d'aliments par gramme du poids de leur corps, pendant la nuit à
peine Us utUlsent 0, 013g de aourriture/gramme/poids. Du point de vu
qualitatif, la nourriture du Jour est formée seulement d-invertébrés; mais
à cause de l'absence de Anomalocera aterzoal ainsi que des
autres espèces habituelles pour la Balson d'été, le poisson passe rapidement
à la consoinmation de Sa Itta setosa (75 p. c. ), élément pélagique considéré
comme ne faisant pas partie de l'alimentarlon des pôlssoas. Pendant la
nuit, 90 p. c. de la nourriture de ces poissons sont données par les jeunes
anchois.

Les individus de 9-12 cm, se rencontrent en octobre pendant

la ault, seulement. Us se nourrissent d'anchois, qui représeat 0, 034 g par
chaque gramine du poids du tassergal.

Les poissons appartenant au group de 12-15 cm se rencontrent
aussi pendant la nuit. Hs se nourrissent de poissons (85 p. c. ). aux quels
s'ajouttent peu d'invertébrés, particulièrement Méso odo sis slabberi.

La plus forte nutrition ont pendant le mois d'octobre, les
poissons de 15-18 cm. Us consomment en 24 heures 0. 301 g de nourrltrfre,
pour chaque gramme de leur poids; de cette quantité U y a 0, 182 g/gramme
du poids - pendant la Jour et 0, 119 g - pendant la nuit. Pour la plupart,
celle-ci est constituée des poissons (l'anchois), tandis que les invertébrée
sont représentés par les crevettes.

Enfin, les poissons ayant 18-21 cm .ingèrent 0, 173 g de nourri-
tare par gramme du poids corporel, durant 24 heures, dont 0, 126 g re-
vient à la nutrition du jour et 0, 047 g à celle de la nuit. De même que
chez le groupe précèdent, la nourriture se compose en premier de polssonp.

3. Relations entre l'alimentation et la croissance
Nous avons vu dans les pages précédentes, comment se nourns-

sent les jeunes de Pomatomus, combien Us mangent, quand consommcnt-
UB la nourriture. Ce a'est qu'une Inftae quantité de nourriture que les
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potssoas utilisent pour leurs croissance en poids, en longueur ou pour
l'engraissement. La plupart de celle-ci servait pour le métabbltsme foac-

tionnel ou éiieiyêtlque du poisson, ainsi que pour le métabolisme d'échange
(la nourriture d'eatretlene).

Essayons maintenant d'établir coinment la nourriture consommée

est mise en valeur par les jeunes de Pomatomùs saltator, c'est-à-dire

combienne de nourriture devront Us ingérer durant un laps de temps donné

pour couvrir leurs besoins liés à la croissance, ainsi que pour ces du mê-

tabollsme fonctionnel et d'entretiene. Autrement dit, faut-U préciser quelle

est la quantité de nourriture qu'ils doivent utiliser, pour chaque gramme

qu ils acquièrent au surplus à leur poids, pendant un Intervalle donné de

temps.

Pour résoudre ces problèmes, U faut d* abord préciser les va-

leurs des certains termes dont nous allons opérer. Premièrement, les

périodes de temps considérées seront toujours égales à un mois (30 Jours),

Admettons dès le début que les polssQns remplissent leurs estomacB trois

fois pendant le jour et deux fois pendant la nuit. On aura donc ;

N. = Sb

où N, est Ta nourriture consommée pendant le Jour: b- la quantité moyenne

de nourriture trouvée à un moment donné, pendant le Jour, dans le tractus

digestif du poisson.

De la même manière :

Nn=2q
où N^ est la nourrtture consommée pendant la nuit; q représent la quantité
moyenne de nourriture trouvée à un moment donné pendant la nuit, dans

le tractas digestif du poisson.

Le poids moyen (a) de la nourriture ingérée par le poisson

durant 24 heures sera:

a = N. + N
J ~ n

Dû la quantité totale de nourriture consommée par le poisson

pendant 30 fours, sera ;

a, + a_

s--n^:L
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où S est la somme des rations alimentaires Journallôres; n-1e nombre
des Jours (c'est-à-dire 30) :a-1a ration moyenne de la nourriture consommée
par le poisson pendant le premier Jour du mois; a^- la ration moyenne de
la nourriture que le poisson consomme pendant le dernier }our du mois. On
a évidemment tenu compte que le poids du poisson augment continuellement,
c'est-à-dire qu'au poids initial U ajoute chaque Jour un poids déterminé,
ce qui laaue sur la quantité Journalière de nourriture que le poisson
consoinme,

De teUe manière, nous avons calculé le nécessaire mensuel de
nourriture, pour que les besoins du métabolisme énergétique et d'entretlene,
ainsi que ces pour l-augmentation du poids du tassergal soient satisfaits.

En divisant la valeur totale de la nourriture par la Valeur du
surcroît pondéral que le poisson réalise, on trouve la quantité de nourriture
qu'U consomme pour chaque gramme ajouté au surplus à son poids.

Donc :

Q= P7-~pl
(2)

où Q est la quantité de nourriture nécessaire pour le surcroît pondéral du
poisson égal avec un gramme. P^-le poids du poisson à la fin du molB-, P^-
le poids du poisson au commencement du mois. Quant à S^- on trouve sa
valeur en appliquant la formule (l).

Sur le tableau 3, sont inscrites les valeurs de Sgç, P^, Pgç,

P_-P, et de QJ par mois et par groupe de longueur.
Les valeurs du coefficient Q présentent plus d'intérêt. Us mon-

trent comment la nourriture est mise en valeur pendant un laps de temps
quelconque, de même quel est le rapport entre la croissance ou même
l-engraissement et la quantité de nourriture ingérée par les poissons se
trouvant dans de différents stades du développement.

n resort avec toute évidence de l'analyse des données inscrites
sur le tableau 3, qu'au fiir et à mesure de la croissance des tassergals,
les valeurs du coefficient Q, augmentent. C'est la conséquence du fait que les
poissons ayant des dimensions plus grandes, utUisent de plus en plus faible
la nourriture pour la croissance en poids. Par exemple, chez les exemplaires
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de 18-21 cm, la nourriture productive se trouve en rapport de 1/47, via-à-

vis de l'entiêre nourriture. En ce qui concerne le reste de la nourriture,
celle là est utilisée pour la Batlsfactfon des beBolns liés au métabolisme

énergétique et d'entretiea.

Tableau 3

Groupe
cm

3- 6

3- 6

6- 9

6- 9

9-12

12-15

15-18

18-21

Mois

vil-vin

vm-Gî

VIH-K

o-x

K-X

E-X

IX-X

IX-X

"30

8, 019

11, 244

65, 377

39, 443

133, 420

248. 537

716, 071

656, 755

r30 I>--p,
n ~1

Q

0,7

1.2

2,4

1.7

6,0
20,1

36,8

69,1

2, 4 1, 7 4, 717

2, 229 1, 029 10, 927

24, 343 21. 943 2, 979

9, 4 7, 7 5. 123

18, 4 12, 4 10, 763

42, 7 22, 6 10, 997

64, 0 27, 2 26, 326

83, 0 13, 9 47, 249

Sans doute dans ce processus, non seulement la quantité de la

nourriture Joue un rôle de premier ordre, mais aussi ses qualités. A

celle-là fl faut ajouter les caractéristiques de l'espèce quant au processus

digestif, c'eBt-à-dire la mesure selon laquelle les poissons assimilent les

substances énergétiques présents dans la nourriture, par rapport à celles

qui restent inclues dans les fèces. Pourtant, le poids total de la nourriture

ingérée par le poisson, renferme ces dernières.

Une bonne valorisation de la nourriture montre les valeurs du

coefficient Q, chez les groupes de petites dimeaslona c'est-à-dire au mo-

ment de la plus forie croissance du poisson. Ainsi, pour le surcroît pon-

déral égale avec un gramme, les poiseoas appartenant au groupe de 6-9 cm

de longueur consomment pendant les mois d'août et de septembre,

grammes de nourriture.

n existe toutefois une exception. Pendant Is mois d'août, les

poissons ayant 3-6 cm, mettent en valeur la nourrtture d'une manière re-

lativemeat f f blé (Q = 10, 927). On sait que dans des conditions favorables,

la reproduction de Pomatomus se passe dans nos eaux pendant le mois de Juin;
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en Juûlet, les Jeunes sont déjà arrivés à 3-6 cm., Cette génération aura en

continuation un développement normal, comme le montrent les valeurs du

coefficient Q (tableau 3).

Pendant les années dont au mois de juin les conditions du mlllieu

sont roovaises, la rçproductlon de Pomatomus s'y passe en Juillet. Les

jeunes de 3-6 cm seront rencontrer en août seulement. Ce fait va se ré-
percuter non seulement sur les croissance qui sera plus lente, mais aussi
sur la valorisation de la mîurriture, par le poisson. Celle-ci sera moiadt-e

en comparaison aux autres groupes, dont révolution s'est déroulée d'un

façon normal. Pour atteindre 21 cm de longueur et 83 g en poids, les Jeiines
de Pomatomus consomment durant le premier été 753. 937 g de nourriture,

en commençant avec le mois de Juin et jusqu' en octobre.

Durant quelques années, bien que les conditions du milieu se maintiennent
favorables, Pomatomus ne dépasse pas 18 et respectivement 64 g; dans ce
cas là, la quantité de nourriture qu'il consomme entce juin et octobre re-
présent 692, 450 g, seulement. Quand la reproduction se passe avec retar-
dément, c'est-â-dlre en juiUet, les poissons atténuent Jusqu'à la fin du
mois d'octobre, seulement 15 cm à la longueur et 42, 7 g au poids; en

même temps, la nourriture consommée est égale avec 254, 912 g.

Etant donné qu'il est question d'un poisson typiquement rapace,

les données cl-dessus mentlonées nous paraissent réeles.

Pour atteindre un surcroît pondéral égal avec l gramme, le

brochet, parmi les poissons d'eau douée, utilise selon une des chercheurs
4 grammes, selon autres 54 g de nourriture. D'un façon analogue, la
quantité de nourriture consommé chaque mois pendant l'été, par le sandre,
dépasse 1, 5 fols son poids corporel.

Un certain Intérêt présent aussi la comparaison entre les va-

leurs des coefficients Q et K (coefficient de Foulton.). La valeur de ce

dernier a été calculé selon la formule :

^ _ 100 G

où G représent le poids du poisson exprimé en grammes et L - la longueur
du poisson y compris la naguère caudale.
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Les valeurs du coefftclent E, pour les différents groupes de lon-

çueur de Pomatomus sont Inscrites sur le tableau 4.

Tableau 4

Groupe-cm

3-6

6-9

9-12

12 - 15

15 - 18

18 - 21

21-24

K

0, 988

0, 680

1, 120

1, 256

1, 404

1, 446

1, 263

n existe un parallélisme à peu près parfait entre les valeurs

de ces deuxcoefflcleats. Plus est-elle élevé la quantité de nourriture par

gramme du poids du poisson, d'autant plus la valeur du coefficient d' en-

graissement est grande. Cela prouve donc q'une bonne partie de la nourrl-

tare est utilisée par le poisson, dans le processus d'accumulation de

gralses. En présence de la plus réduite valeur du coefficient Q, c'est-à-

dire alors que le poisson met mieux en valeur la nourriture pour sa crols-

sance, le coefficient K a la plus faible valeur. Coatrairemeat, alors que la

nourriture est faiblement utUlsée pour la croissance, l'engraissement du

poisson est le plus fort, donc le coefficient K a la plus grande valeur.

Ainsi comme U rêsort de l'analyse des données inscrites sur le

tableau 4, les poissons qui appartiennent au groupe de 21-24 cm de longueur

oiat la plus réduite valeur du coefficient K, par rapport aux deux groupes

précédents. C est la conséquence du fait que ces poissons, qui ont du

passer la période d'hivernage dans des conditions movalses de nutrition,

ont été obligé de vivre au dépans de leurs réserves en graisses.
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Résumé

Encore dès les Jeunes stades, Pomatomus saltator est un des

poissons très voraces de la Mer Noire. Le fatt est prouvé non seulement
par la qualité de sa nourriture, mais aussi par la grande quantttê d'alt-
ments qu'U Ingère. En effet, les coefficients moyens de nutrition se slttuent
entre 486, 67 et 978, 50, ce qui signifie une consommation de 0, 293 Jusqu'à
0, 366 g de nourriture, pour chaque gramme du poids corporel du taseergal.
en 24 heures.

La nutrition varie selon les dtmensions du poisson. Par exemple,

les ioilvtdus ayant 3 â6 cm de longueur ont le coefficient moyen de nutri-
tlon égal avec 640, 62. 31 p. c. de la nourriture sont donnés par les laver-
tébrés et 69 p. c. par les poissons. Parmi les lavertêbrês on rencontre

fréquement Anomalocera aterzoni, Acartia clausi, Centropaees pontlcus et
les Jeunes de Palaemon ele ans;parfflrteBpols8ons se sont E raulis eacrasi-
cholus onticus Atherina roochon oDtica et rattas s rattus qui domlBent.

Du point de vue quantitatif, l'altmentatton de ces individus est
plus abondante pendant la nuU que le Jour (o, 175 et respectivement 0, 044 g
de nourriture, par chaque gramme du poids du poisson).

D'un manière analogue oa analyse en Continuation dans l'ouvrage

la composition qualitative et quantitative de la nourriture des poissons appar-
tenant aux groupes de 6-9; 9-12 12-15; 15-18 et 18-21 cm de longueur, par
mois et par périodes du cycle nycthêmêral.

Dans la deuxième partie du travail l'auteur étudie le s rapports

qui extstent entre l'alùneatatlon et la croissance de Pomatomus saltator. On
a poursuivi de connaître combien d'aliments consomme le poisson durant
une période de temps, pour augmenter son poids corporel avec une quan-
tlté quelconque. On est arrivé à la formule :

S = a
n

al+_an

où S est la somme des rations allmeutaires Journalières, durant la pê-

rlode prise en considération; a^- la ration alimentafa-e consommée par le
poisson pendant le première Jour; a^- la ration alimentaire consonunêe
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pendant le dernier Jour; n-1e nombre des Jours de la période prise en
coastdératloa (30 Jours, d'habttude).

En appliquant la formule ;

Q
pn-pl

on connaît la quaDtité de nourrU.ure nécessaire au poisson pour chaque

gramme de poids gagné au surplus, durant un intervalle de temps. P est

le poids du poisson durant le dernier Jour d'observations, P^- le poids du
poisson pendant le premier Jour d* observation.

De telle manière, on peut aissemeat nous rendre compte quelle

est la période pendant laqueUe le poisson mette mieux en valeur la nourriture
pour sa croissance en poids (voir les vrieurs du coefficient "Q" inscrites
dans le tableau 3 du travail in extenso).

Un parallélisme à peu près parfait, a été observé entre'les
valeurs de "Q" et de "K" (le coefficient de Foultoa), fait qui est caracté-

rlstique pour le comportemeiït de ce poisson.
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